
Appartement
à louer

premier étage de l'Hotel Suisse,
à Sion. Tout le confort moderne.

S'adresser à Mme Vve
Georges Darbellay, Ave-
nue de Ija Gare, Sion.

A louer
dès le Ier février, chambre
meublée chauffée. Bonne situa-
tion.

S'adresser au bureau du Jour-
nal qui indiquera.

Oaufs frali
pour la coque,

et de campagne
Ì»ARC AVICOLE, SION

4L VENDBE
d'occasion

deux lavabos anglais usa
gés mais en parfait état. Des
sus marbre. 15 frs. pièce. .

Sass vides
sont achetés an plus haut prix
PARC AVICOLE, SION

Poussines
Lt-ghorn d'Italie

La reine des pontieuses
HaSg  ̂ ¦ 250 oeuls par an
tóSSsjÈ.. Ja moins chère
§E__J2_f__-* Prix courant, gratis
M«Uf-AN, Fri bon re.

Lecons de coupé
et de couture

Jeune femme d'interne francais
connaissant très bien la coupé et
la couture et tous les iravaux de
lingerie, dósiie trouver élèves. Prix
modérés. Écrire à Mme Ténière,
Villa Flora , Si- ire.

A VENDRE D'OCCASION UNE

baignoire
en zine en parfait état ; diinen
sions 1 mi. 47X0.66 cm.;

S'adresser au bureau du Jour
nal qui indiquera.

ECOLE PIGIER
. Première Ecole Pratique „

de ComniCi-ce
' Enseignemont indi 'iduel et por "'

at correspondance ¦
¦ Genève Lausanne B
¦ 16, Fusterie 12, Mauborget ¦
I I I I I I B B I I  B M E H B ! « H

Viande fraiche

Bou . _i .Tie clirvali -H
Centrale

ler choix
Boti sans os ni charge fr. 1 81 et 2.—
Bouilli „ 1.20 „ 1.40
Viande sa ; ée fumèe fr. 2.40
Saucissons ,, 3.—
Saucisses aux choix „ 2.G0
Salamis , _.—-
Viende désossée fr. 1.60 et 1 80

pour sauciises
le kilog

Salaraettis 20 cts la pièce
expédie depuis 2 kg. la

Louvt.  7 - Lausanne
A . l i n t  de cltevanx poni- abattre

Melante Pigna! Sion
line de Lausanne, on Iseo du

la Con.- 'j mioaiii .n

_^
tis . ,

¦fS
MI?¦§-

___S -33

Couronne inortuaires
Eli pt 'vles ut eu tn*H * .)

Qralsse 1" qualità

DES

Grais.e de porc mólangée avec de la^graisse de rognons (fondue par moi-inème)
est expediée franco à domicile par bidona de 5 kg. à ir. 17.—, 10 kg. à fr. 34. —

Les bidons vidos sont re-.ri» pour ir. 1.— et ir. 2.—
Marchandise provenant de l'abattnge .lu pays

J. Luginbuhl-Lutliy, Spie__
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RESELTATS

INCOMPARABLES
#-

sont obtenus
par le

> Bio ,, Sel clevis " Elektrolyt 5
f i  Nombreuses lettres de remerciements. Quantité d'essai contre paiement 2
•» k l'avance ou remboursement à fr. 3. -. Prospectus gratis ***»

> SALVIT LABORAT, ZURICH 7. »
^ Strccili-itraM-ie, 14 3
#&VARA%'Ji.RAVAR&R&VARAV&W&V&R&V&VARARAV&R&V&''$&RARA'y &
««MMU ¦¦!

mt CHASSE DÉFENSE I
* ET ALARME 38

****•> • ©

F. MAYOB File
Arquebusier patente

LAUSANNE ET MONTREUX
Nombveu-es occasiona en fu ils de chasse, h

1 or, 2 coups den . fr. 15.- Revolvera tous calibro?
dep. fr. 7.- Piatolets .*ut*>niatiqu **s système Brow-
ning, dep. fr. 20.-. Livraison de munitions as-
siin.es puur toutes lo. arme?.

I-.ci-ange d'armes en tons genres aux _ n.i l -
Ioures conditions. Maison fondée en 1879.
Ctii-ai des, Insignii -, Agrafes , Numero**', Pompon ***, Galons
aitisi quo lous lés iirti-les uiilit»ir«* . tiiuiaur.. en magasin

Baume <fc Dk$$bacb

E 

aie remòde de famille ìntiispeirsable .
Il n'est guère de remède plus efficace que

le Baume de Diessbich contre maux de cceur ,
yomissements, venta , refroidisseiuents d'esto-
mac , maladies abdotninales , ainsi qu . pour

1 les;maux de gorge et de dents.
? En vente en petite» boutaille s originale.) à fr. 0 50,
—. 0a il n'y a pas de ilópóts , s'adresser ilireeteinciii: au0.80 et 2.—. 0a il n'y a pas de dopi

M. Felix VOGT, Drag.

Il y a 1U0 rais déjà
quo le célèbre Baume
de Dio'-sb .ch existe et
qu 'il est reconnu com-

adresf-er ilii-eeteinciii ; au fabricant
OBER OIESSB ACH.

ASPASIA
PR QjD U IT S U I S S E

Pour éviter la chùte des cheveux et la calvitie
lavez-vons la tòte chaque semaine avec

le Shampooing ..ASPASIA"
a'ix oe.ifs, camomi!l<--s, violettes ou au gou .ron.

ASPASIA S A. siwonnerie ot parfnmoi -ie ,
Winterlhnur.

RARAWARARARAWARARARARARAR

Delie %vàm ile taf st fondre
.fi*. 1-60 -la. livrs

Bouilli. 0.80, i el 1.20 la livre
Ilòti , 1.20, 1.40 et 1.60 „
Beai boeuf sale,

. 0.80. 1.- et 1.30 „
Tétines fraìches, salées -.75' „

Cervelas fr. 0.25 la pièc

Saucissnii pur porc fr. 2.30 la I
Saucisses au foie

et aux cìioux ! .80 „
Porc sale I . -. 1.20 et 1.40 „
Lard fumé fr. ! .90 „
ou fr. 2.80 la douzaine

• Boucherie •HEIEI nusisit
TÉLÉPHONE 31.20 LAUSANNE £ARE DU FLON

Expéditions promples et soignées par retour du courrier

AVAVATA*AVA^AVAVAVAVA?A¥A

Tiiiilires en Caoutchouc cn tous genres à l'Imprimere GESSLER

R̂ PSSi C4.IVOUSTOUSSE2: " Mefiez-ypus 
^̂ ^^

FcSl ̂ BONBONS EXI
^
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II! me Emission ,.0.000 billets
Grosses cliancas cle gain

2566 gagnants pour nn montani
total de fr 20.000 soit :

6 à 500 fr.
IO à 100 ir.
50 à 50 fr.

.00 à 10 fr.
2300 à 5 fr.

Les gagnants sont. connus do suite
et, 1-s lots payés immédiatement.

Prix du billet 1 fr.
Par 10 billets un gratis.

Adresser les commandes à
| GenerslYertriebstelle Kasimir
| Pi-yfferstrasse 13, LUCERNE.

¦¦.'\»_~\^>*»^-- -----',̂ .-»'̂ M"*rt*«r' ^̂ ^

Vaenx métaux
soni achetés :

Ziuc, Cuivre , Laiton , Piunib >tc ,
sont toujours a.hetés au plus haut
prix par la fonderie métal-
JUarg-qs-e à Ouchy. Offres à
GEHR & B O S S H A R D

L.HJS.10K
A vciiite. de la (ia.ro. 33

Garanti contre les ouragans ot hs
grèio

Evceltento urdoise ponr couvertures
er rovétemonts de far.ades

Durée illimitée - Oarantie 10 ans
Revéiements intérieur.. do p lafj nds

et, parois.
Pour offres et ìenseign; ments

s'adresser M. A. R-*.ss»t voyageur-
représentant , i.ausanno.

Coffres-fortE
ineomlmstiblcs II! *̂ r^!®f|p,E*,r

depuis Fr. 75.— I i»^s*sj fi|hà.
murer dep. Fr. 60.— Il p_i_^E|fI*3¦ 
F. TACXfc "j*- °-°7lt_L

Malley-Lausaiine.

Fromages lère qualité

Salami de Milan .5.20 „
Mortadella 4.40 „
Ih. Fuchs , expéditeur de fromages

par colis postaux de 5, 10, 15 kg
Emmenthal Yieux Fr. 3.10 le kg
à pàté molle 2.10, 2 .40, 2.60 ,2.90 „
à rapar 2 ans 4.— le kg

314 gras 3. - „

Tbalwil (Xurichl

H w THÈ de Geylan I
j & r  Melange anglais
P ci_t SIII-.S tioute l« uieiileur!
Dcmandez-le daus ics bons maghiti ;-,
William (Este. haus à Clai ens

(Vaud)
Seni concesstónnairA pr la Suisse

Jet lo Haute-Savoie

*̂jg? Nouvelle lampe électrique

Nouveau briquet

de ponile
garantie et incrunparable
cornine fo.c_ .iu liunièrt
4-6 volt., t.rix , 2.— Avec
contact, contini '., fr. 2..*>•" ,
soigné fr . 3... Lu> e. fr.

l.s». Battericde rechange 80 ct

L" meilleur fr. O.OO
3 p. 2 50 H. W. 3.50
Calaiogues gratis

et franco.
Réparations

RABAIS important
anx revi ndeur -

Lotus LSCHY ^^—^.
Fabr.. FA IFRS K.

M^« MONTESSUIT
2-ì, me du C'enùrier, CìeuL-ve

à proximité de la gde poste.
Recoit tous les jours d ¦ 1 à

1 heures. Médecin à dis LK. bili ou,.

iftaW Partout on I on vend des calendriers, demander
gaJT* aussi V

manacndnva ais
(Paraissant à Sion , depuis 1901)

Vente au détail SO Centi mes
Un colis do 30 ex. revient à Fr. 7.70 r, . ¦ , „ ¦

-Q |g „Q "art compris ponr la Suisse

V&VSmV&VàW&Vè\W&VàVày àVè%Và%V
| Wldmann & Cle |
5 FABRIQUE DE MEUBLES J
2 (P r ès -l (* l'église protest.) S 5. O _V (près de l'église protest.) 

^
2- BèBES- T 2
2 Ameublements coruplets d'h.òtel8, pensions, villas J
 ̂ restaurants, etc. ^
 ̂

Grand choix de mobilier de chambre à coucher «^
 ̂

salon, chambre à manger. - 
^^a Glaces, tapis, rideaux, chaises de V'ienne 
^j2 couti l, crin animai et vegetai. 
^m̂ ]$BF ' KIarciiuud.

se de choix Prix iiraniiisciìs *̂ Q m̂

O b an !« & in* e .¦«- **

mm !
le plus grand choix

la qualité la meilleure
et les prix Ics plus avanta-

geux au Magasin eie chaussures

f  Adoiphe CLAUSEN, Sion, Rue de Lumi ne
Blanchissage et repassage

des Faux-cols
à la machine

Lavage et Glacage à neuf
les 2 cois 25 cts. — Maucìiettes 20 cts

Mlle Mutter
Avenue du Midi — S IO M — Avenue ;lu Midi

A la méme adresse , jeune Alle peut entrer de suite comme apprentie

i ii______ nr___M__«ii_Ti_-___-_-ii ¦_! _iihniMnfwiiM îMiM»nn___-_______nn̂ r-rfirTiniii _̂__-_-_-__M__---i-^

j Mulcuto Extra
Appareil à raser très rapide

Cet appareil evito les pertes de temps et d'argent. C'est

^^- «_^ sans contestatici! la meilleure in-

I *W . A—9 jfev. yf brication de_ rasoirs de suretó

Mm m, \ La foi 'te 'aine Mu ,Glj to yarantie

fI||wpjPK| « années avec la méiie facilitò et

^^̂ ^SP^^^̂Ŵ 'S '1!l rccoiumaudons à tous
V^Mmn ĵjlj i F ìv ceux <1U '' i usclu'^

,1 présent. se
j(_____IP___________ i__ l im 

,S()"' '' '- 1- 1"1" s iuutilement avec

coupant pas et irritant la peau d'ess-iyer le nouvel appareil
argentò MuldltO Extra No 2 avec une
lame «ffiULC.UTO" d'uni , durée illimitée , en aeier forge
de la meilleure qualité et évidé à la main : Fr. 5.73.

Chaque appareil est accompagné d'une garantie.
I_amc de réservé -tlulcufo extra Fr. 3.— pièce.

Arli < l(5 J.iès rénuinérateurs pour revendeurs
Des milliers d'attesta.ions sont en notre possession*

Ktsxiblii^->*eixiesits Mondor
Passage des I.ions, f i  E B f È  V E

¦ ¦¦

INSTRUMENTS DE

MUSI Q UE
EN TOUS GENRES

CHOIX UNIQUE. GARANTIE
VENTE A TERME

DEMANDEZ LE CATALOGUE

*%ug #C%\
B A JL F 20

— MAISON FONDKE EN 1807 — *
• «

T^raTl̂ H;
est toujours acheté aux plus hauts prix
par Ch. CUENOUD, commerce de
tartre à Oull y. Téléphon e No. 7.

FROMAOE MAIGRE
est expédie depuis 4V2 kg. à
1 fr, 30 le kilo.

Pièces entières de 15 à 25 kg.
à 1 fr. 20 le kilo. jusqu'à épui-
sement de la provision. Euvoi
contre rernbourseinent par :

Molkerei Wiithrich , Lyss, (Berne)

. hocolat bon marche !!
1 lot do chocolat première qualité,

fr.v's, biisé par suite du transport . pour
oi-oquer- et cuiro, très avaatagenx et
iiouris'iaut , I kiio seulemi_nt 2.90 fr.
3 kilo 8.50 fr. Le mème à la noisette,
uu lait, vanille , nougat, etc , 1 kg. fr.
3.90, 3 kg. Il fr. Envoi contre remb.
.. Choc©'- -Kurich. Rindermarlft 22

AV S

Four „ Volz
à coire le pain
flEHENS (Yand)

Les personnes qui souffrent de
scìatique, phlébite. varice»
ulcères, plaies ancieuues
}.euvent écrire à l'institut Dermatolo-
gique Lausannois, 10, Av. Ruchomiet,

Laus anne, qui leur en verrà • -
gratuitement

dans but humaniiaire, une notice
q, leur sera d'une grande utilità

Rue to Simplon 1

Modèle 1916
reste toujours le
préféré de tout
autre système.

Médailles d argent.
Prix courant gratis et franco

Timbres-poste
Comptoir philatélique de Renens-gare
sont priés d'envoyer leur adresse aa

qui leur fera des envois a de» prue
inconnue à co j  jur. Grand choix de
timi-l-es do guerre. Gros, ini-gros.

Oompte de ch.ques It 1131

Coffres -Forts
VULCAÌN

garantis avec enveloppes exté-
rieures coudées d'une seule pièce
sans joints ; serrures perfectìon-
nées avec combinaisons pr ban-
ques, commerijants, administra-
tions, etc. Demandez catalogne
avec prix. H. SALVI3BERG Ge-
nève 8 rue des Voisins. Tel 20-80

FROMAGF ! GRAISSE ! GAFE !
Vi — Vi 'e kilo fr. 1 90-2 20
Maigre vieux „ „* 1.60-1,70

Graisse la
tant qu 'il y a de provision „ 3.30-3.i>0*
Café la „ 2.30-2.60

Expéditions par colis de 6 kilos
contre remboursement.

.Seaux vi ies, à fr. 1.— par pièce
Expédition A. FREY, '

Lnteraegeri (Zag)

Une poudre de

Chépharìne
voas permet de vous défendre con

tre la
Migraiue, Nevralgie, etc.

En vente dans toutes les pharmacie-
la bolle de 10 poudres à fr. 2,2.
la botte de 6 cachets à fi*. 1.5(



La réponse de 1 Eniente
Nous publions ci-après le texte de la ré-

oonse de l'Entente au président des Etats-
Unis. Comme on s'y attendai!, ce document
marque la résolution inébranlable des gou-
vernements signalaires ,de poursuivre la guerre
jusqu'à une fin victorieuse quels que soient
les sacrifices à supporter. Il indiqué oomme
buts de la victoire, en première ligne la res-
tauration complète de la Belgique, de la Ser-
bie et du "Montenegro; l'évacuation des ter-
ritoires envaliis de la France, de la Russie
et de la Roumanie, avec de justes réparations.

Voici le texte de la note :
« Les gouvernements alliés ont recu la note

qui leur a été remise le 19 decembre 1916
au nom du gouvernement des Etats-Unis. Ils
l'ont étudi.ée avec le soin que oommandait
l'exact sentiment de la gravile de l'heure et
leur sincère amitié pour le peuple américain.

Ils tiennent à déclarer qu'ils rendent hom-
mage à l'élévation de sentiment doni s'ins-
pire la note arnéricaine et qu'ils s'associent
de tous leurs voeux au projet de création d'u-
ne ligue des nations assurant la paix et la
justice à travers le monde. Ils reconnaissent
tous Ies avantages que représentera pour la
cause de l'humanité et de la civilisation l'ins-
titution d'un règlement international destine à
éviter les conflits violents entre nations, rè-
glement qui devrait oomporter les sanctions
nécessaires pour en assurer l'exécution et em-
pècher ainsi qu'une sécurité apparente ne ser-
ve pas à faciliter de nouvelles agressions.

Mais la discussion sur les arrangemients
futurs destinés à assurer une paix durable
suppose d'abord le règlement satisfaisant du
conflit actuel. Les alliés éprouvent aussi pro-
fondément que le gouvernement des Etats-U-
nis le désir de voir se terminer le plus tòt
possible oette guerre dont les empires cen-
traux sont responsables et qui infligé à l'hu-
manité de cruelles souffrances. Mais ils es-
timent qu 'il est impossible de réaliser dès
aujourd'hu i une paix qui leur assuré les ré-
parations, les restitutions et les garanties aux-
quelles leur donne droit l'agression dont la
responsabilité incombe aux puissances centra-
les et dont le principe meme tendali à ruiner
la sécurité de l'Europe.

Les nations alliées ont oonscience qu'elles
combattent non pour un intérèt egoiste, mais
pour la sauvegarde de l'indépendance des peu-
ples, du droit et de l'humanité.

Les alliés se rendent pleinement oompte dès
pertes et des souffrances que la guerre fait
supporter aux neutres cornine aux belligé-
rants et les déplorent, mais ils ne s'en tiennent
pas pour responsables, n'ayant en aucune fa-
pon ni voulu ni provoqu e la guerre et s'ef-
forcant d'en réduire les dommages dans toute
la mesure' compatible avec les exigences i-
nexorables de leur défense contre la violence
de l'ennemi.

C'est avec satisfaction qu'ils prennent acte
des déclarations faites que la coitìmunication
arnéricaine n'est associée en aucune manière
dans son origine avec celle des puissances
centrales transmise le 18 decembre par le
gouvernement de l'Union. Ils ne d>utaient pas
de la résolution de ce gouvernement d'éviter
jusqu'à l'apparence d'un appui mème moral
apporté à l'auteur responsable de la guerre.

Les gouvernements alliés croient de leur
devoir de s'élever de la manière la plus ami-
cale, mais la plus nette, contre une assimi-
lation basée sur des déclarations publiques
des puissances centrales, en opposition di-
recte avec l'évidence tant en ce qui touche
aux responsabilités du passe qu'en ce qui
concerne les garanties de l'avenir. M. Wilson
en les mentionnant n'a certainement pas en-
tendu s'y associer.

Il y a un fait historique établi à l'heure
actuelle, c'est la volonté d'agression de l'Al-
lemagne et de l'Autriche-Hongrie pour assu-
rer leur hégiémonie en Europe et leur domi-
nation écònomique sur le monde. L'Allemagne
a prouve, par sa déclaration de guerre et la
violation immediate de la Belgique et du
Luxembourg, par la facon dont elle a condui t
la lutte, son mépris systématique de tous Ies
principes d'humanité, de tout respect pour le»
petits Etats.

A mesure que le conflit a évolué, l'attitu-
de des puissances centrales et de leurs - alliés
a- été un continue! défi à l'humanité et à la
civilisation.

Faut-il rappeler les horreurs acoompagnant
l'invasion de la Belgique et de la Serbie, le
regime atroce impose aux pays envahis, I f
massacre de centaines de milliers d'Arménien s
inoffensifs, la barbarie exeroée conti e les po-
pulations de Syrie, les raids de zeppelins sur
des villes ouvertes, la destruction par des
sous-marins de paquebots et de navires mar-
chands naviguant sous pavillon neutre, le cruel
traitement infligé aux prisonniers de guerre,
les meurtres juridi ques de miss Cavell et du
capitarne Triatt, les déportati'ons et "la reduc-
tion en esclavage des populations civiles, etc ?

L'exécution de Parville et la sèrie des cri-
mes perpétrés sans aucun souci de la répro-
bation universelle expliquent amplement au
président Wilson la prò tes tal ion des alliés. Ils
estiment que la note remise aux Elats-Unis
répond à la question posée par le gouverner
ment américain et constitué, suivant la propre
expression de ce dernier, « une déclaration pu-
blique quant aux oonditions auxquelles '' la
guerre pourrait ètre terminée ».

Le président Wilson souhaite davantage. Il
désire que les puissances belligérantes affir-
ment eiì pleine lumière les buts qu'elles se
proposent en poursuivant la guerre.

Les alliés n 'éprouvent. aucune difficulté à
répondre à cette demande. Leurs buts de guer-
re sont bien connus. Ils les ont fo rmulés k
plusieurs reprises dans les d éclarations des
chefs de leurs différents gouvernements.

Ces. buts seront exposés en détail, avec

•
*

toutes les compensations et indemnités équi-
tables pour les dommages subis, seulement à
l'heure des négociations. Mais le monde civili-
só sait qu'ils impliquent de toute nécessité et
en première ligne la restauration de la Bel-
gique, -de la Serbie et du Montenegro, et les
dédommagements q'ui leur sont dus, l'évacua-
tion des territoires envahis de la France, de
la Russie et de la Roumanie, avec die justes
réparations, une réorganisation de l'Europe
garantie par un regime stable et fonde aussi
bien sur le respect des nationalités et des
droits de tous les peuples, petits et grands,
que sur des conventions territoriales et des
règlemenls internationaux propres à garantir
les frontières terrestres et maritimes oontre
des attaqués injustifiées, la reslitution des
provinces ou des terriboires autrefois airachiés
aux alliés par la force ou contre le gre de
leur populations, la libération des Italiens,
des Slaves, des Roumains, des Tchèques et
des Slovaques de la domination étrangère,
l'aifranchissement des populations soùmises
à la sanglante tyrannie turque, le rejel hors
de l'Europe de l'empire ottoman, décidlóment
étrangèr à la civilisation occidentale.

Les intentions de Sa Majesté l'empereur de
Russie à l'égard de la Pologne ont été claire-
ment iitdiqùées par la proclamation qu'il a
adressée à ses armlées.

Il va sans dire que si les alliés veulent
soustraire l'Europe aux oonvoitises brutales
du militarisme prussien, ce n'a jamais été
leur dessein de poursuivre oomme on l'a pré-
tendu, l'extermination des peuples allemands
et leur disparition politique.

Ce qu'ils veulent avant tout, c'est assurer
la paix sur les principes de liberté et de jus-
tice et sur la fidélité inviolable dont n'a ja-
mais cesse de s'inspirer le gouvernement die*?
Etats-Unis.

Les alliés, unis dans la poursuite de ce
but supérieur, sont déterminés chacun et so-
lidairement à agir de tout leur pouvoir et à'
consentir à tous les sacrifices pour mener à
une fin victorieuse le conflit dont ils sont
convaincus que dépendent non seulement leur
propre salut et leur propre prospérité, mais
l'avenir de la civilisation elle-mème >i,

Il a été remis le 1 janvier aux représentants
des Etats neutres à Berlin une note qui expo-
sé aux gouvernements neutres les vues du
gouvernement allemand sur la situation résul-
tant de la fin de non recevoir oppOsée par
les adversaires à la note allemande du 12 de-
cembre.

SUISSE
Mort de froid

Le charron Huber, de Haegglingen , 60 ans.
a été trouve mort de froid, * marcii matin,
sur la route Dottikon-Anglikon.

Du Tini espagnol pour la Suisse
On mande de Paris que l'Espagne a recu

de la France l'autorisation d'importer en Fran-
ce, à partir du ler janvier, par la voie de
Cette, 750,000 bectolitres de vins espagnols
destinés à la Suisse.

Syndicats agricoles
Sous les auspices du comité de la Fédéra-

tion des sociétés d'agriculture de la Suisse
romande, il s'est constitué, pour faciliter les
relations avec la S. S. S. une union des syn-
dicats agricoles romands, sous la présidence
de M. Ferdinand Borei .
Cinquième centenaire

de Nicolas de Fine
Le Conseil federai a décide d'envoyer une

délégation officiellè. aux fètes organisées à
l'occasion du cinq centième anniversaire de Ni-
colas de Flue à Sachseln, en mars.

Un paon dangereux
Il y a quelque temps, dans les environs de

Winterthour , une fillette de 3 ans eut un ceil
crevé pai* un paon laissé en liberté. Jugeant
que le paon n'est pas un animai inoffensif
et qu'en ne le tenant pas dans une basse-
cour , le propriétaire se rend coupable d'une
grave négligenoe, le tribunal de Winterthour
a prononcé que la famille de la victime avait
droit à des dommages-intérèts au montant de
4800 francs. Le propriétaire du paon a re-
couru oontre cet arrèt, mais la Oour d'appel
l'a débouté.
La culture des talus

de voies ferrées
La Direction generale des Chemins de fer

fédéraux a invite les directions d'arrondisse-
ment au printemps 1915 déjà , à vouer une
attention speciale à la question de la mise en
valeur rationnelle des paroelles de terrain, tal u-
son , ballastières, se trouvant le long des voies
ferrées. Il en est résulte une augmentation ap-
préciable du terrain eultivé. Les chemins de
fer privés et secondaires ont agi de mème et
ont utilise toutes les paroelles de terrain ca-
pables de production. Cesi, ainsi que, depuis
1.915, les chemins de fer rhéliques abandon-
nent , sans intérèt, des parcelles de terrains
propres à la culture des céréales ou des lé-
gumes, aux personnes qui s'engagent à les
cultiver dans oe but.

Arrivée d'internés francais
Le plus important et probablement l'un des

derniers convois de la sèrie actuelle de mili-
taires convalescents francais prisonniers en
Allemagne est arrive mercredi matin, à 7 h.
33, par train special, à Interlaken . Le con-
voi oomprenait 530 hommes, qui ont été ré-
parti s sur les différentes stations climatéri-
ques de l'Oberland bernois.

L'affaire IHùhlemann
Les personnes qui avaient été arrètées au

sujet de l'affaire d'exportations frauduleuses
Muhlemann , viennent d'ètre relàchóes les unes
après les autres : ainsi en est-il de l'Allemand
Dauer , de l'ancien rédacteur du « Démocrate »
M. Schenck , et de MM, Bourquin et Fontana
à Neuchatel ; toutefois cette mise en liberté
provisoire et subordonn óe aux suites de l'en-
quète.

A nos frontières
aaaammmmmammma,

Les journaux franpais ont insistè ces der-
niers jours sur le danger d'une violation de
la Suisse par l'Allemagne. Les journaux alle-
mands ripostent que le danger pour la Suisse
ne viendra pas du coté du nord, mais de
l'ouest; et de part et d'autre on fait état
d'importants mouvements de troupes à nos
frontières. -

Ces campagnes de presse ne visent qu'à
exciter les esprits en Suisse; elles sont re-
grettables et n'ont aucune base fondée.

A ce propos, un correspondant de la « Li-
berté » écrit très justement:

« Ces derniers temps, des stratégistes en
chambre démontraient, carte en main les plans
du maréchal Hindenburg . Il a écrasé la Rou-
manie : maintenant il s'arrète sur le Sereth
s'y fortifié, y demeure sur la défensive. Les
cinquante divisions dont il dispose, il les lan-
ce sur Sarrail et le j ette à la mer ; c'est l'af-
faire de deux mois d'hiver. Au printemps, il
se retourne oontre la France ; il sait les tran-
chées, de la mer du Nord à la frontière suisse
inexpugnabies ; il ne les attaqué pas ; il les
évite. Faisant fi de notre neutralité, il entre
por .Bàie et se rue sur Btelfort ; ou, peut-ètre
plus audacieux encore, il traverse tout le pla-
teau suisse de Schaffhouse à Genève et pous-
se jusqu 'à Lyon, ^.uant à nous, nous subis-
sons le triste sort de la Belgique, du Luxem-
bourg, de la Grece, de la Roumanie.

Ces « on dit » ont inquiète l'opinion. Elle
les a enregistrés sans chercher à les contrò-
ler, à en découvrir la source, à savoir exacte-
ment s'ils étaient fondés ou non. Chacun a
oolporté des nouvelles qu'il pretendali très
sùres, d'autant plus sùres qu'elles étaient plus
alarmantes. Et pourtan t, d'où les tenait-on ?
Le plus souvent d'un ami, qui, lui-mème, ré
pétait ce qu'on lui avait confié... sous le
sceau du secret.

En ces époques troublées, nous devrions
observer la règie du silence. Le fameux : « Tai-
sez-vous, méfiez-vous, des oreilles ennemies
vous éooutent » est un oonsei l que nous aus-
si nous devrions suivre ».

*
Une lettre de Bàie signalant les troupes

allemandes près de notre frontière en fournit
les explications suivantes :

« Les voyageurs qui ont eu ces jours der-
niers l'occasion de fran chir la frontière ger-
mano-suisse ont été frappés de la quantité
tout à fait insolite de troupes allemandes ras-
semblées le long de la frontière. Ce n'est pas
seulement en Haute-Alsace que l'on signalé
ces mouvements de troupes inu sibés. Il est
indubitable que, tout le long du Rhin, de Bà-
ie à Constance, il y a rarement eu un aussi
vaste déploiement de forces militaires qu'en
ce moment. Il n'est pas nécessaire de croire
pour cela que nous sommes menacés d'une
invasion allemande, et il est possible que ces
concentrations de troupes trouveront leur ex-
p lication dans une opéralion prochaine contre
le front francais ; mais on ne voit pas non
p lus pourquoi on persisterait à faire le silen-
ce sur des événements qui font ici I'objet
de toutes les conversations. '

L'iniormateur allemand de la presse bàloi-
se, qui puise ses renseignements à là Kom-
mandatur de Lcerrach explique ces mouve-
ments de troupes de la manière suivante :

« Par suite de l'organisation du service au-
xiliaire , des hommes aptes au service militaire
qui avaient été jusqu 'ici Blmployés dans les ate-
liers d'amies et de munitions, sont devenus
libres et ont regagné leurs unités, ce qui, tout
naturellement à renforoé considérablement les
diverses garhisons, 'Ce phénomène peut ètre
observé non seulement dans toutes les places
de garnison d'Àlsaoe, mais aussi dans les vil-
les de garnison du sud de l'Allemague, où
les troupes «ouvellement équipées n'atiendent
que leur ordre de marche pour gagiier en che-
min de fer leur place de rassemblement. Cela
ne veut nullement dire que les troupes qui at-
tendent dans les places d'armes alsaciennes
seront utilisées justement sur le front des Vos-
ges ». ,

Manifestation franco-suisse
Nous avons annonce le départ pour Paris

de MM. Kuntschen et Tissières, Conseillers
nationaux et Joseph Ribordy, Conseiller aux
Etats , qui se sont rendus avec d'autres parle-
mentaires suisses à une manifestation orga-
nisée par le comité « l'Effort de la France
et de ses Alliés » en, I'honneur de la Suisse
hospitalière.

Une dépèche de Paris annonce qu'un ban-
quet a été offert . mercredi soir aux invités :

Étaient présents : MM. Stephen Pichon , Jus-
tin Godart, sous-secrétaire au service de la
sante, Grupp i, Alfred Gautier, secrétaire du
comité de la Croix-Rouge, Maurice Barrès,
André Lebon, Mlle Kramer, MM. Barthou, De-
chenau, Steeg, Ador, Edouard Audéoud, Chau-
vet, président du oonseil administratif de la
ville de Genève, de Montenach, colonel Ri-
bordy, Sigg, conseiller national, de Rabours,
Marcel Guinand , Chapuisat , Dauoourt , Brust-
lein , Adrien Mercier et le baron d'Antbouard .

Au dessert, M. Pichon a prononcé un dis-
oours au oours duqiuel il a dit que la Suisse
avait su concilier ses devoirs de neutre avec
les devoirs d'humanité. Dans les sympathies
prod iguées par la Répùblique helvétique, dit
l'orateur, nous avons senti le ooeur de nos
voisins battre à l'unisson du nòtre. Nous sa-
vons que c'est le sentimtent de la noblesse
de notre cause qui nous a valli toutes les sym-
pathies de la Suisse et des hommes de cceur
qui nous ont donne tant de marques de de-
vouement.

M. Ador a remierció M. Stephen Pichon pour
ses paroles aimables adressées à la Suisse,
il a dit sa reconnaissance pour l'accueil qui
leur a ébé réservé à Paris et pour la oour-
toisie de la arance. M. Ador a déclaré que
lors de la oonflagration, la Suisse a voulu
tout d'abord faire respecter sia neutralité et
elle est décidée à tout sacrifier pour oonser-

ver son honneur et sa liberté. Ses compa-
triotes se font un devoir de venir en aide aux
blessés et aux captifs. Pour remplir ses de-
voirs la Suisse n'a eu qu'à écouter les batte-
ments de son cceur c'est pour elle un grand
privilège d'avoir pu soulager tant d'infortu-
nes.

M. Ador remercie la France d'avoir facilitò
la tàche du comité de la Croix-Rouge. En ter-
minant, l'orateur formule te vceu que les hos-
tilités prennent bientót fin et il espère l'ave-
nement d'une paix basée sur le droit, la jus-
tice et la liberté. C'est dans cette espérance
qu 'il boit aux alliés.

Après les discóurs, il a été donne une re-
présentation cinématographique de vues du
front. '

PARIS, 11 .— Au cours de la manifesta-
tion de sympathie franco-suisse de jeudi après-
midi à la Sorbonne, sous les auspices du co-
mité de l'Effort de la France et de ses alliés,
les anciens ministres Stephen Pichon et Steeg
ont célèbre l'effort charitable de la Suisse. De
chaleureux àpplaudissements ont salué leurs
discóurs.

M. Lardy, ministre de Suisse, a prononcé
un éloquent discóurs. Il a exposé les condi-
tions de la neutralité de la Suisse, que son ar-
mée défendrait contre qui que ce soit. Il a
termine en insistant sur les lourds sacrifices
imposés par la guerre à la Suisse, qui, néan-
moins , se dévoue de tout son cceur au soula-
gement cres netrigéranls évacués et rapatriés.
La nombreuse assemblée a applaudi vivement.

Gli onta» militili!
Promotions

Le ler lieutenant Henri Carron ,de Fully,
mitrailleur d'infanterie, est promu au grade
de càpitaine.

Sont promus ler lieutenants les lieutenants
Ed. Besson, Aigle, et de Palózieux, Lausanne
Cp. R. mitr. mont. 6.

Sont promus lieutenants, les sous-officiers
Hermann Bozon, Fully, cp. mitr. mont. 6; Al-
phonse Ducrey, Martigny, cp. mitr. mont. 6.

Est promu Ier lieutenant, le lieutenant Alfred
Nicod, Sion, batt. de mont. I. Lieutenant, le
sousofficier Pierre Dubuis , Sion, batt. mont.
2.

Est promu Ier lieutenant, le lieutenant Fran-
cois Kuntschen, Sion, cp. sapeurs IV/1.
Des mitrailleuses

encore des mitrailleuses !
Le colonel Gertsch vient de publier une bro-

chure dans laquelle il préconise l'emploi tou-
jours plus intense de la mitrai! leu se, qui doit
selon lui devenir l'arme principale chez nous.
Toute l'infanterie, dit le colonel Gertsch, de-
vrait connaìtre le maniement de la mitrail-
leuse remplacant le fusil. Notre infanterie doit
ètre aussi mobile que possible, éviter la guer-
re de tranchées et ne pas laisser à l'ennemi
le temps d'amener au combat son ai tillerie
lourde. Aussi faut-il alléger notre infanterie
en lui donnant le fusil court, en la dotant
de mitrailleuses en grand nombre .et en rem-
placant les trains régimentaires par des voi-
tures automobiles. Ainsi seulement, en le har-
celant nous pourrons resister avec succès à
un ennemi supérieur en nombre.

Le colonel Gertsch termine en faisant re-
marquer que Ies exigences de la guerre, tou-
jours plus technique , rendron t nécessaire une
augmentation de la durée de l'instruction mi-
litaire. Voilà une idée qui renoontrera sans
doute peu d'écho.

Le casque
Les journaux soleurois disent avoir eu con-

naissance <ies derniers essais du nouveau cas-
que destine à l'armée suisse. L'expérience,
acoomplie avec une troupe en marche, a été
absolument concluante. Les soldats déclarent
que le casque, outre qu 'il semble plus léger
que le képi, est infiniment plus prati que et
qu 'il constitué une protection réellement ef-
ficace.

CANTON DU VALAIS
¦ ¦¦ ' i

TRIBUNAL CANTONAL
II. Section — Denrées alimentaires

Condaminations prononcées du ler septein-
breia u 31 decembre 1916 :
Pour vente de vin falsifié, amende 200.—
Idem 80 —
Pour vente de liqueurs fausses

pour réelles 200.—
Pour coloration de sirops par ma-

tière prohibée. 100.—
Pour vente de vin mouillé 100.—
Pour vente d'un vin contenant

une quantité de sulfate neutre
de potasse supérieure à celle
permise 100.—

Pour vente d'un vin falsifié et
contenant trop de sulfale neu-
tre de potasse et publication
du Jugement 300.—

Pour vente d'un vin falsifié por
addition d'eau et ne prè-
sentant pas la coinposition chi-
mique d'un vin naturel et pu-
blication du Jugement 1500.—

Pour vente d'un vin sous faus-
se dénomination (fendant) •' 600,

Pour vente d'un vin contenant
trop . de sulfate neutre de po-

tasse 50.
Pour vente d'une farine acide

soit aigre et de saucisses im-
p ropres 800,

Pour vente d'une farine acide 20,
Pour oon tra venti on à la loi sur

l'abatage en recidive el publi-
cation du Jugement 300.

Pour vente de poivre falsifié
recidive 500.

Idem 150.
Idem 20.

Greffe du Tribunal cantonai

Décisions dn Conseil d'Etat
Le caporal de gendarmerie Holzer est pro-

mu au grade de brigadier, et le gendarme
Dubois, au grade de caporal .

Le gendarme Narcisse Pellaud est nom-
mé - garde-chasse du Val-des-Dix.

— M. Albert Muller, de Reckingen, est nom-
mé magasinier de lArsenal, en remplacement
de M. Lorétan, nommé iiilendant du dit é-
tablissement.

— Ensuite du rapport de M. le Chef du
Département des Travaux publ ics sur les dé-
gàts causes par les pluies au village de
Champéry et à la route cantonale, le tonseil
d'Etat , vu la situation exceptionnelle créée
par cet état de choses, décide de participer
aux frais de réfection de la route dans l'in-
bórieur du village , dans une proporlion qui
sera déberminée ulbérieurement.

— Ensuite du décès de M. Henri Roten^M. Jerome Roten, à Savièse, est nommé 3me
membre de la oommission federale d'estima-
tion du 28me arrondissement.

M. Alphonse Lonfat, député à Finhaut, est
nommé en qualité de ler suppléant et M. le
Dr. A. Clausen, président, à Brigue, en qua-
lité de 2me suppléant de dite oommission.

— Le Conseil -d'Etat autorise le Départe-
ment de l'Intérieui- à faire l'achat de deux
vagons de sulfure de carbone en vue de la
lutte contre le, phylloxéra.

— M. Jean Gay, conseiller municipal, à
Sion, est nommé membre de la oommission
cantonale de revi sion des taxes cadastrales, en
remplacement de M. Ed. Delacoste, nomarne
Conseiller d'Etat.

— Il est porte un arrèté concernant le
contròie à exercer sur la circulation des vé-
locipèdes.

— Le Conseil d'Etat autorise le Départe-
ment de l'instruction publique à taire l'achat
de divers ouvrages propòsés par le directeur
de la Bibliothèque cantonale, au montani to-
tal de frs. 978.—.

— M. Meyer, directeur de la fabrique de
Produits chimiques, à Monthey, est nommé
membre du Conseil d'administration de la
Banque cantonale.

— Il est alloué à la Société valaisanne des
officiers un subside de 100 francs pour le oon-
cpurs de ski militaire à Loèche-les-Bains.

— Le Conseil . d'Etat discute et ariète les
nouvelles propositions à faire au Conseil fe-
derai concernant l'application de l'art. 37 de
la loi federale sur les assurances (ré-
gions montagneuses).

— Le Conseil d'Etat approuve le pian de
travail de la commission chargée de la révi-
sion des taxes cadastrales prévoyant l'entre-
prise de la revision des distrits de Brigue,
Rarogne, Loèche, Conthey, Entremont et Mar-
tigny en 1917.

— Le Conseil d'Etat, après avoir j>ris con-
naissance de la triple présentation du Conseil
d'administration, nomine M. Laurent Rey
banquie'r, à Monthey, en qualité de directeur
de la Banque cantonale.

— Il autorise M. Camille Grittin, à Cha-
moson, porteur d'un diplòme d'avocat délivré
par le canton de Neuchatel, à exercer sa pro-
fession dans le canton.

—¦ Au vu des rapports des médecins sco-
laires concernant la question du balayage des
maisons d'école par les enfants , le Oonseil
d'Etat invite le Département de l'instruction
publi que à veiller strictement à l'observation
des art. 54 de la loi et 171 du règlement
scolaires.

— M. le Chef du Département de l'instruc-
tion publique informe que l'impression du ler
volume des Abscheids emhrassant la période
1500-1519, est achevéei la vente de cet ou-
vrage fera I' objet d'un contrat special.

CHRONIQUE SÉDUNOISE
Soirée de l'Harmonie municipale

Voici le programme de la soirée organisée
au Casino par l'Harmonie municipale, diman-
che, 14 janvier :

1. Le fringant (marche militaire).
2. Piqué-Dame (ouverture),
3. Tannhauser (choeur des pèlerins).

Romance de l'Etoile, chantée par M.
Ch. Penon , avec accompagnement de
l'Harmonie.

4. Gardiens de Phare, scène dramatique en
1 acte de P. Autier et Oh. Cloquemin.

5. Danses hongroises.
6. Lohengrin (Fantaisie).
7. Panouillard le Brosseur, folie militaire,

en 1 acte.
Soirée dansante.
Nous ne doutons pas que l'Harmonie fasse

salle comble avec un aussi joli programme.

Neige et froidure
Après la période de lempérature douce qui

nous a valu un Nouvel An sans neige, l'hi-
ver a repris toute sa rigueur; à une chute a-
bondanbe de neige a succède un bemps sec
et froid. Les amateurs de luge peuvent de
nouveau se livrer à leurs ébats favoris ; depuis
bien des années, ils n'avaient pu, corame cet
hiver , prolonger ce sport. Mais qu'ils se hà-
tent ; car avec l'allongement progressi! des
jours , le premier revirement de temps fera dis-
paraitre la belle neige qui crisse en ce mo-
ment sous les pieds.

Tournée du professeur Dante
' Le professeur Dante, qui n'est pas un in-

connu, pour le public sédunois, qui a déjà
eu l'occasion d'apprécier ses inimitables ta-
lents de prestidigitateur, donnera des séances
au Café de la Poste, demain soir, samedi,
dès 8 h. et dimanche dans l'après-midi et le
soir. Le programme très varie promiet les plus
intéressanls divertissements; aussi nous ne
doutons pas qu 'il aura beaucoup de monde
pour admirer son savoir-faire.



FAITS DIVERS
MONTHEY — Une lui Ile dans la tète

M. Berru , de Troistorrents, a été trouve
mort chez lui avec une balle dans la tète. On
ignore s'il y a eu crime, suicide ou acci-
dent.

COLLOMBEY — Incendie
Un incendie vient de détruire, à Collombey-

le-Grand, trois maisons appartenant à Jero-
me Truchard, Alexis Canaud et Adolphe Ca-
naud. On a sauvé un peu de mobilier. Du
fourrage et des provisions sont restés dans le
feu.

La frugalité dans les hótels
La « Gazette des restauraleurs suisses » dit

que, récemment, a eu lieu à Berne une confé-
rence des représentants des sociétés suisse?
des hòteliers et restaurateurs, avec M. Schul-
thess, président de la Confédération et chef
du département de l'economìe publique. E-
taient présents : MM. Amsler, président de la
Société des restaurateurs et cafetiers ; Toendu-
ry, président de la Société des hòteliers ; Neit-
hardt, de Zurich, membre du conseil de sur-
veillance, et Budlinger, de Berne, secrétaire
des cafetiers et restaurateurs.

L'entretien a roulé en premier lieu sur la
question des « jours sans viande », au sujet
de laquelle M. Schulthess avait domande il y
a quelque temps déjà , à connaìtre l'avis des
hòteliers et des restaurateurs. L'impression
generale est que nous pouvons nous passer,
pour le moment, de ces jours sans viande,
pourvu que dans l'ensemble de la Suisse on
soit aussi frugai que possible. Au reste, on
à l'autorité competente l'intention d'ordonner
prochainement que, à l'hotel et au restaurant
il ne soit plus servi qu'une viande par repas.
Des exoeptions pourraient ètre faites pour les
dìners de noces et autres agapes de fète.

Pour économiser le fromage, on le suppri-
merait au dessert et il ne serait plus servi
qu'au petit déjeuner. On songerait aussi à
prendre des mesures pour ménager les provi-
sions de sucre, -^uant au pain, il faudrait se
faire à l'idée de le manger toujours rassis.
SIERRE — Soirée musicale

et littéraire
Un cercle d'amateurs de Sierre, avec le

gracieux concours d'internés, a donne le jour
des Rois à la Salle de la Terrasse, à Sierre,
une soirée musicale et littéraire très réussie.
D'excellentes productions d'orchestre, sous la
direction de M. Dumont, ont alterne avec la
représentation d'une operette d'Offenbach,
« Les deux Aveugles » et d'une pièce vaudoise
très en vogue en ce moment « Mélune et Go-
trosset », oeuvre de M. Charmot, qui a eu
un joli succès. Les acteurs ont tenu leur ròte
à la satisfaction d'un nombreux public.

Les organisateurs de cette soiree se pro-
posent de venir prochainement à Sion, où, d'a-
vance, on peut leur predire du succès.
Ea dépouille mortelle de l'avia-
teur Reynold arrètée à la frontière

On nous écrit de Brigue :
Hier, jeudi, devaient transiter pax le Sim-

plon deux convois funèbres ; l'un celui d'un
ingénieur italien mort à Berne, qui .était trans-
porto en Italie ; l'autre, celui de l'aviateur suis-
se Reynold, tue dans une chute à l'aérodrome
militaire de Milan ; mais, tandis que le con-
voi mortuaire de l'ingénfeur italien pouvait
continuer sa route sans difficulté de Suisse en
Italie, il n'en fut pas de mème pour celui
du malheureux aviateur Reynold. •

Un représentant des transports funèbres de
Lausanne était arrive au Simplon dans l'a-
près-midi pour recevoir, à Brigue, le convoi ;
il a dù attendre toute la journée de jeudi
sans rien voir arriver; le corps était toujours
retenu à Domodossola et ce n'est que lord
dans la soirée, qu'on a pu ètre informe que
le convoi he pouvait pas continuer sa route
parce qu'il manquait un document pour l'ac-
complissement des formalités nécessaires à
la sortie d'Italie.

Ce n'est que ce matin, vendredi que le con-
voi est arrive.

Devant le long silence tenu pour donner
des explications, on était à se demander à
Brigue, si les déoédés n'allaient pas eux aus-
si ètre soumis au regime des compensations !

Feuilleton du «Journal et Feuille d'Avis» (9)

TOI ABBIVIST1

— La manie de bouger sans raison, ajou-
ta le jeune lord, qui sévit plus que jamais
de nos jours me paraìt plutòt une chose à
combattre. On croit, en sortant de son pays,
s'échapper à soi-mème, ou acquérir des no-
tions nouvelles, et on revient la plupart du
temps, n'ayant rien su voir, n'ayant rien an-
pris. Si peu de gens savent voyager! Ce
mieux serait souvent de prendre un bon livre
et de tàcher de le comprendre!...

Il s'arrèta brusquement.
Une autre aurait peut-ètre pris de travers

cette rebuffade : pas Lucia! Elle s'était pen-
ctìée en avant, animée, attentive, corame bu-
vant ses paroles.

— Ohi continuez, continuez I fit-elle, Cest
là précisément l'évangile que j'ai soif de con-
naìtre, que j 'ai tant besoin d'entendre I

Flatté jusqu 'au fond de l'àme, Edgar pour-
suivit àvec l'humilité d'un homme bien ap-
pris :

— Je n'ai pas qualité pour enseigner. Mais
si j'étais prédicateur, c'est là un point sur
lequel j'insisterais volontiers ; que "de fois n'a-t-
on pas entendu les gens se plaindre de leur
sort, envier celui du voisin, imaginer les bel-
les choses qu'ils feraient si le hasard les a-
vait plaoés en condition favorable? Eh bienj

te mamtìienŝ  moi, que nous portons en uous

La guerre
—— ¦ ¦ ¦ ¦ i

Des déclarations du chancelier
an Reichstag

On écrit de Berlin à la « Strasburgo!' Post »,
organo officieux de la lieutenance imperiale
pour l'Alsace-Lorraine :
' « Il est question, dans les milieux gouver-
nementaux, de convoquer le Reichstag1, et non
pas seulement la commission du budget , dans
le courant de ce mois.

» Le chancelier fera des déclarations sur
la politique qu 'il oompte suivre, maintenant
que ses propositions de paix ont été rejetée,
car le programme que M. de Bethmann-Holl-
weg voulait faire prévoir à la conférence n'est
plus de mise aujourd'hui.

» La convocation serait rendue nécessaire
aussi par la prochaine entrevue entre les pré-
sidents des Parlements des puissances centra-
les, entrevue qui doit avoir lieu à Berlin et
à laquelle on désir donner une grande so-
lennité ».

Les pertes allemandes
Les listes officielles des pertes de l'armiée

et de la marine allemandes publiées en decem-
bre 1916 et correspondant aux pertes avouées
du mois de novembre, contiennent les chiffres
suivants :

Tués 21,958
Blessés 55,807
Disparus 16,263

Total 94,028
Ce qui porte les pertes officiellement a-

vouées depuis le déput de la guerre aux to-
taux ci-dessous :

Tués 980,815
Blessés 2,510,494
Prisonniers ou disparus 545,114

Total 4,036,423
Sont à déduire 1,750,000 blessés rappelés

sur le front.
Les listes de pertes allemandes ont subi,

depuis decembre, une modification importan-
te. Jusqu'ici chaque nom était accompagné de
la mention de l'arme et du régiment. Ces in-
dications sont suppriraées depuis le 7 decem-
bre. Les listes sont dorènavant dressées par
ordre alphabétique et ne portent que les in-
dications suivantes ; nom, piénoms, grade, date
et lieu de naissance. Cette modification a pour
but d'empécher désormais d'évaluer, par la
comparaison avec les unités engagées, les per-
tes subies par l'ennemi dans chaque opéralion
militaire.

Une expédition contre l'Italie
La presse i talienne discute avec insistance

les bruits qui arrivent d'Autriche et relatifs
à une attaqué « de grand style » que Hinden-
burg organiserait présentement oontre l'Ita-
lie.

Les « Insbrucker Nachrichten » annoncent
en effet que les empires centraux « vont pro-
chainement donner une bonne lecon » à l'I-
talie, la seule nation de l'Entente qui n'en
a pas encore recu, et il ajoute qu'à cet effet
les empires centraux font des préparatifs très
actifs.

Le « Popolo d'Italia » écrit à ce propos :
« L'Italie ne fait pas une guerre particu-

lariste. Elle combat surtout pour défendre la
liberté de l'Europe contre la tentative d'hégé-
monie de l'Allemagne. Et dans la lutte, elle
n'est pas une quantité négligeable. Son ar-
mée est parmi celle des Alliés la moins usée.
Une défaite ou un affaiblissement de l'armée
italienne déterminerait une dixninution de puis-
sance dans le blocus de l'Entente.

» De cela, on peut tirer une seule conclu-
sion, c'est que les Alliés doivent oontribuer
à renforcer là où le besoin s'en fait sentir,
notre capacité offensive et défensive.

» Cette aide ne devrait pas consister en
hommes, mais en moyens techniques. Des
hommes, nous en avons en suffisance, pour
la doublé tàche que ntfus devrons peut-ètre
remplir.

» Nous avons besoin de canons et de mu-
nitions. Les Alliés, particulièrement l'Angle-
terre, peuvent nous en fournir.

» Nous .supposons que ce problème a été
discutè et résolu à la conférence de Rome.

» Si Hindenbourg entend réellement jouer

seuls la faculté de bien ou de mài faire et l'art du jardinier qui l'avait amènée à ce
que cette faculté se développe où que le des- point de prospérité.
tin nous ait jetés. Tenez 1 reprit l'orateur, em- — Le jardinier c'est moi, dit Lucia. John-
balle peu à peu, soit par sa propre éloquence
soit par le regard magnétique de la belle éoou-
teuse, prenons cette pelile ville ignorée. N'im-
porte quel Londonien ù vues étroites, tout
gonfie de la prétendue supérioriìé que lui con-
ferò le frottement de la grande ville, vous dira
volontiers qu'en un pareil trou de province on
ne peut que croupir, se ratatiner inbellectuelle-
meot. Et voici ou'en entrant ici au hasard, il
aurait vu au piano la « Symphonie inache-
vée », Omar Kayyam sur le sofà, et vous,
miss Grimson, qui savez découvrir de la ma-
gie dans une rose et du roman dans un train
qui passe...

Une seconde foi s il s'arrèta brusquement,
surpri s lui-mème de s'entendre, et reprenant
la manière compassée qui lui était plus natu-
relle que le naturel mième il continua du ton
qui 'Convenait mieux pour une premuore visite :

— En résumé, nen n'est plus vrai que
ceci : nous trouvons en tout lieu ce que nous
y apportons nous-mèmes.

Lucia ne. parut pas mème avoir remarque
l'in volontaire hommage qu'Edgar venait de lui
rendre, mais pas une de ses paroles n'était
perdue, car elle prenait mentalement et très
exactement sa mesure.

— Si bien, dit-elle, se levant avec un rire de
p arfaite bonne humeur, que si jamais je me
sens morose ou ennuyée je saurais désormais
à qui m'en prendre, et au lieu d'accuser mon
voisin ou mon milieu je m'examinerai moi-
mème I Venez voir mes roses !

Ils se dirigèrent vers un autre coin du jar-
din où la rose France s'étalait superbe en
effet; et lord Brayton loua en connaisseur

son pretendali que cetle piante se mourait,
et il était d'avis de l'arracher. Mais je l'ai
prise en raain et la voilà ! Nous faisions de
l'horticulture sérieuse à Girion College, ^ue
de plants nous avons fait revivre, Maud Ellis
et moi. C'était notre spécialité. A propos, y a-
t-il longtemps que vous l'avez vue ? Elle est
ma meilleure amie, vous savez.

Lucia avait observé et note chaque mlot,
chaque regard, chaque mouvement ou inile-
xion de voix du visiteur; mais son attention
ici se fit intense. Alors seulement il se rap-
pela où il avait rencontré Lucia, et une va-
gue question traversa son esprit : Pourquoi
lui semblait-elie incomparablement pilus sédui-
sante aujourd'hui qu 'alors ? Le voisinage de
la douce Maud lui aurait-il été défavorable ?
Ce n'était guère à supposer. Peut-ètre, aurait
suggéré le cousin Lindsay, une jeune per-
sonne d'humeur pratique se mettait plus en
frais pour plaire à Edgar Earl p i  Brayton qu'el-
le n'avait jugé à propos de faire pour le sim-
ple mortel qu'était à cette epoque M. Edgar
Camber.

Mais notre jeune lord était fort loin d'en-
treteni r des pensées si désabusées. Au nom
de Maud Ellis, en tout cas, ses traits s'éclai-
rèrent de la plus sincère sympathie.

— Miss Ellis I s'écria-t-il vivemenl. Ah! que
voilà une justìfication eloquente de ce que
je disais. Je n'ai jamais rencontré personne
qui plus qu'elle apporte avec soi son atmos-
phère individuelle. Serait-il possible, dites-
moi, d'imaginer que la vie de province la ren-
dit provinciale, ou celle de la ville mondaine?

— Cette atmosphère, décrivez-la moi.

la carte italienne en s'élancant dans l'aven-
ture de Lombardie, nous sommes décidés à lui
réserver un digne accueil, avec une armée
contre laquelle le minotaure prussien se bri-
sera les cornes.

» Mais celui qui le peut est oblige, dans
son propre intérèt de nous fournir les mo-
yens pour la résistance et pour la victoire ».
Le travail de guerre pcrpétuel

en Allemagne
Suivant la « Gazette de Voss », on étudie

dans les milieux officiels allemands un pro-
jet tendant à l'introduction en Allèmlagne de
la journée de travail de vingt-quatre heures
dans toutes Ies usines.

L'expédition de Salonique
Suivant le « Corriere della Sera », la oonfé-

renoe de Rome après avoir entendu le general
Sarrail , a envisagé la possibilité de réduire
les effectifs en Macédoine. On ne laissera que
les troupes nécessaires au maintien du statu
quo, cela peut-ètre simplement pour satisfai re
l'amour-propre de M. Briand.

Le « Daily Mail » de Londres dit que le
but primitif de l'expédition de Salonique qui
était de couper les 'Communications entre l'Alle-
magne et la Turquie, ne peut plus ètre atteint.

En Russie
L'empereur de Russie - vient une fois de

plus de changer de premier ministre. L'année
dernière, il avait passe de M .Goremykine
à M. Sturmer, et en novembre de M. Stur-
mer à M. Trepof. Celui-ci, auquel on doit la
publication de l'accord par lequel la France et
l'Angleterre promettent Constantinople à la
Russie, vient d'ètre disgràcié. Le prince Ga-
litzine le remplace.

Le nouveau président du conseil, prince
Galitzine , est connu corame un fonctionnaire
énergique et expérimenté dans les questions
d'administration communale et rurale. Agé de
66 ans, il représenté une des plus illustrés
familles princières de Russie. Il a déclaré
que son mot d'ordre sera: « Tout pour la vic-
toire I »
Les faits et gestes de

l'empereur Charles
L'empereur Charles s'est rendu mardi au

quartier-général austro-hongrois, où il a repu
en audience plusieurs personnalités, notam-
ment le prinoe-héritiei* Boris de Bulgarie, les
archiducs Charles-Etienne et G'harles-Albert,
le corate Czernin, ministre commun des af-
faires étrangères, le plénipotentiaire militaire
allemand, le gouvemeur de Lublin, le ministre
de la guerre et l'ambassadeur d'Autriche-Hon-
grie à Washington.

Echos
Raspoutine et le grand-due

On raconte que, un jour, Raspoutine se
presenta au grand quartier general du grand-
due Nicolas, et, ayant "force toules les oonsi-
gnes, féussit à voir le généralissime.

— Excellence, lui dit-il, sainte Eudoxie m'a
apparu la nuit dernière et m'a ordonné de
venir vous apporter oe oonseil : « Pour obte-
nir une victoire decisive, capable de provo-
quer l'anóantissenient des armées ennemies,
il faudrait , sans retard, attaquer à... » (et il
désigné un point du front où une telle entre-
prise était absolument stqpide).

— C'est curieux, répondit le grand-due. A
moi aussi sainte Euxodie m'a apparu la nuit
dernière. Elle m'a dit : « Raspoutine viendra
te voir pour te raconter des bèlises. Tu le
flan queras à la porte avec un coup de pied ».

Téléphone sans fil
On annonce de Rome que Marconi a inven-

té un nouveau téléphone sans fil pour tràns-
mettre à travers l'espace, de vive voix, les
ordres entre les différentes unités de l'esca-
dre. Le nouvel appareil , qui est assez com-

ptli qué, fonclionne déjà à de petites disiances :
30 milles environ. Contrairement à ce qui*
se produit pour les appareils téléphoniques
ordinaires, la voix arrive très nettement au
récepteur et, mième le son augmenté d'inten-
sité.

DERNIÈRE HE URE
La note des Centraux aux neutres

VIENNE , 12. — Le comte Czernin, minis-
tre des affaires étrangères, a adresse hier aux
représentants acciédités à Vienne des Etats-
Uni s d'Amérique, des puissances neutres d'Eu-
rope et du Saint-Siège, une note dans laquelle
le gouvernement austro-hongrois expose ses
vues sur la situation créée par la fin de non-
recevoir opposée par les adversaires à l'offre
de paix. Cette note conclut ainsi :

« Le gouvernement austro-hongrois et les
gouvernements des puissances alliées ont fait
leur proposition de préparer des pourparlers
de paix en toute sinoérité et en toute loyauté
car ils devaient pourtant prévoir la possibilité
où leur suggestion formellement expriraee de
faire connaìtre leurs conditions de paix dès
l'ouverture des pourparlers serait.acceptée.

Ce sont plutòt nos adversaires qui , sans fai-
re connaìtre de leur coté de oontre-proposition
ont refusò de connaìtre le oontenu de la pro-
position.

Lorsque les adversaires demandent avant
tout la restauration des droits et des liberbés
violées, la reconnaissance du principe des na-
tionalités et la libre existénce des petite Etats
il suffi t de rappeler le sort tragique des peu-
ples irlandais et finlandais, la destruction de
la liberté et de l'indépendance des républi ques
boers, l'assujettissement du nord de l'Afrique
par l'Angleterre, la France et l'Italie, et fi-
nalement les violences sans exemple dans
l'histoire exeroées oontre la Grece.

Le gouvernement austro-hongrois constate
que de mième que les gouvernements des puis-
sances alliées (centrales) il s'était déclaré prèt
à terminer la guerre par un échange de vues
verbales avec les gouvernements ennemis et
qu'il dépendait uniquement de la décision des
adversaires si la paix devait ou non ètre pré-
parée.

Devant Dieu et devant l'humanité, il dè-
cime la responsabilité de la continuation de
la guerre ; mais l'Autriche-Hongrie et les puis-
sances ses alliées poursuivront la lutte avec
un ferme espoir et oonfiantes dans leur bon
droit jusqu 'à ce que soit obtenue une paix qui
garantisse à leurs propres peuples l'existence
I'honneur et la liberto de développement et
qui permette à tous les Etats d'Europe de tra-
vailler de concert avec des droits entièrement
égaux à la solution des grandes taches civilisa-
trices.

Le gouvernement imperiai et royal a I'hon-
neur de faire appel à l'aimable entremise de
Votre Excellence en la priant de bien vouloir
porter l'exposé ci-dessus à la connaissance du
gouvernement ».

Devant la menace des Zeppelins
PARIS, 12. — Selon des renseignements

venus du front, signalant que des» Zeppelins
et des avions ennemis se dirigeaient vers le
sud, les mesures de précaution prévues ont été
prises jeudi soir à Paris.

L'alerte a été donnée à 18 h. 45, lorsque
les clairons de la place eurent sonné l'alerte
d'attaque aérienne, la police fit immédiatement
éteindre toutes les lumières.

Le signal de fin d'alerte fut donne à 19 h
40.

ABONNEMENTS
cm- Nous prions nos abonnés de

bien vouloir réserver bon accueil
aux cartes de remboursement pour
l'abonnement du Ier semestre qui
leur seront présentées .à partir dn
15 janvier.

Ils éviteront ainsi les nouveaux
frais que leur occasionile le retour
de ces cartes.
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— Bonté, serenile, pureté, distinction. Wiii
le 'sait mieux que vous?

— Dieu que c'est vrai ! Mais c'est un délice
de l'entendre dire...

Lucia avait dit qu'elle irait au champ de
cricket un peu plus tard. Mais lorsque lord
Braytori, en se retirant, lui offrii de l'y oon-
dnire, elle refusa gaiernent.

— Voudriez-vous donc révolutionner Bnx-
ham, et donnei* une ajj faque de nerfs à cha-
cune de mes tantes?

— Il fau b que vous me présentiez à elles.
— Mais j'en serai charmée.
Elle le vit se mettre en voiture, professant

pour l'auto un intérèt qui n'avait rien de feint,
puis elle remonta dans sa chambre, repassant
en espiit, non sans beaucoup de satisfaction
les phases de cette entrevue.

— Après toul, murmura-t-elle, il n'est pas
impossible que je leur procure un jour ou
l'autre oette attaqué de nerfs !

VI
Tout au long du dernier mois, tante Cathie

avai t été « heureuse »; heureuse comme de
sa vie elle n'avait imaginé pouvoir Tètre.

Dès l'arrivée de Lucia elle lui donna son
cceur et rèva de se faire aimer d'elle. Mais
l'année n'avait été qu'une longue déception.
Loin que la venue de cette brillante nièce eut
apporté aux deux vieilles soeurs le rayon
de soleil espéré, c'était elle qui semblait avoir
gagné à leur con tact le découragement et la
sombre humeur qui sont généralement un ef-
fet die l'àge. Wuant à l'affection, à la tendres-
se quo tante Cathie souhaitait voir éclore, il
n'en était nouvelle, et rintimité entre elles
n'avait pas fait un pas.

Or, voici que tout d'un coup — oette n_o-

Bulletin anglais
LONDRES, 12. — Nous avons de nouveau

exécuté avec d'excellents résultats la nuit der-
nière, un certain nombre d'opérations secon-
daires. .

Au sud de l'Ancre, des détachements ont
pénétré sur deux points dans les tranchées al-
lemandes, dans la région de Grandoourt ; ils
ont enlevé des prisonniers.

Au début de la matinée, une opération lo-
cale de plus grande envergure a eu un plein
succès, au nord-est de Beaumont-Hamel.

Une tranchée, dans laquelle nous avons pu
nous oonsolider, a été enlevée sur un front de
1200 mètres.

Une contre attaqué déclanchiée cet après-mi-
di a été prise, en terrain découvert, sous le
feu de notre artillerie et dispersée avec pertes.

Mort d'un diplomate
L0DRES, 12. — Son Excellence le comte

Benckendorff , ambassadeur de Russie, èst de-
cèdè.

Manifestations a Londres
LONDRES , 12. — Hier, a eu lieu, au Guild-

hall, sous la présidence du lord-maire, un mee-
ting à l'occasion de l'emprunt de guerre qui
aura lieu aujourd'hui.

M. Lloyd George a été longuement àcclamé
à son entrée dans la salle.

Le lord-maire a ouvert la séanCe en disant
qu 'il étai t certain que les citoyens de Londres
participeraient avec enthousiasme à cette ma-
nifestation nouvelle de la stabilite financière
de l'empire britannique.

En Grece
Le 11 janvier le gouvernement gretì a re-

mis sa réponse à l'ultimatum ffes Alliés.
Le gouvernement grec accepterait les con-

ditions de l'Entente.
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TOURNÉE MONDIALE
du professeur
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CAPE DE LA POSTE , SION

Le célèbre prestigitateur DANTE
roi des manipulateurs
donnera samedi soir à 8 h!.

dimanche après-midi et le soir.

une sèrie de représentations
DANTE AUX ENFERS

DANTE FASCINATEUR
DANTE PASSE MUSCADE

Mme DANIE DEVJWERESSE
Avis aux amlateurs.
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BAS LES ARMES !
N'employez plus d'autres armes, contre les

affections résulbant du froid, que les merveil-
leuses Pastilles Wybert-Gaba, Célèbres
depuis 70 ans et dont l'effet est radicai con-
tre les enrouements, toux, maux de gorge,
catarrhes, bronchi tes, influenza, asthme, etc.

Mais prenez garde, que seules les Pas-
tilles Gaba de la pharmacie d'Or, à
Bàie, sont véritables. Elles ne se vendent
qu'en boìtes de 1 frane.

NI .  
V O X  I f  117 «UCRAINE , INFLUENZI ,

li I P___ 1_UÌ1_ Maux de Tel . u r PO I
Seut REMEDE SOUVERAIN *1-™ 1-
Boll»(lOpoudre») 1.50. Ch.Umiliselo , p-'"\(ie _ 4.«
Toutes Pharmacies.Baiiaerle t̂roV'.
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Varaonth »VobloMeH
de Ciravegna & C°, Genève

est une délicieusè gourmandise
(s"e vend dans tous les bons cafés et épiceries)
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dification datait e__acteiT_ent du soir où Lucia,
se mirant dans la giace et s'étant jaugée,
avait pris des résoJulions — du jour au len-
main la vie avait changé. De dédaigneuse et
mécontente qu 'elle était, la jeune fille se fit
soudain affable, gaie, aimante, vivante. Quit-
tant sa mine hautaine et distante, elle devint
sociable, rechercha les jeunes filles de son à-
ge, se vit bientót entourée d'un cercle d'enthlou-
siastes compagnes, car rien ne lui était plus
aisé que de plaire, si elle voulait s'en donner
la peine. La vie à la villa Bellevue, naguère
si morne et silencieuse, changea d'aspect en
un rien de temps. Ce ne fut que froufrous de
robes blanches, appari tion de frais visages,
joyeux éclats de rires ; et tante Cathie, en-
traìnée dans oe tourbillon, grisóe par l'exem-
ple, se sentait jeune pour la première Ibis.
Non seulement les -habituelles -bètes de la sai-
son, les « mardis » imminente de juillet ré-
clamaient toute son activité, mais un soufflé
continu de joie, de surexcitation inconnue jus-
qu 'ici semblait passer sur sa vie. Tantòt c'é-
tait une jeune voisine qui venait pour parler
francai s avec Lucia ; tantòt c'était une autre
qui arrivali avec un rouleau de musique pour
jouer à quatre mains ; ou bien une troisième
se mon trait armée de son sécateur pour con-
tinuer avec Lucia l'ceuvre delicate de jardi-
nage qu'elle poursuivait naguère en compa-
gnie de Maud à Girton. Et tante Cathie, ò
joie sans pareille, n 'était pas exclue de ces
plaisirs delirante. Elle piochait « Gasc » a-
vec ardeur depuis le jour où elle en prit la
résolution, et elle avait si bien fourni son
francais qu'elle se trouvait en mesure au-
jourd 'hui lorsque Lucia et miss Wilson oon-
versaient en cette langue dJécevante, d'arlico-
ler a l'occasion un « parfaitement » tout à
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Capital-actiojus : 82 anilHong de franca versés
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j  Josqn'à nouvel avis, le siège de Lau.^aune, Grand-Cheae1 11 continnei a à délivrer des

Obligations du BaÉveran Suisse
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pour consommation en Suisse, depuis 10 kilogs
Lard de poitrine sale „__rmouK*' le kg. fr. 3.30

Graisse de Porc „Moris" le kg. £
Graisse k cuire marque S.JJ. „ „
Calè moulu Ire qualité „ „
Pàtes du Tessin Ire quai . „ „
Amandes
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Chataignes „ „
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Lait des Alpes-Bernoises, boite ,,

funyj „ „ „ 3.60
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MALADI ES DE iA PEAU
et des VOIES URINAIRES

Docteur J. A. Thomas recoit
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Ecole Guerre de Pims
Ecole supérieure de coupe-cuulure

Mme Fontana, r. Croix-cì «r, 2»
Concession esclusive pourSuisse francaise et
zone, ayant seule le aroit de l'aire dip lòmer
ses élèves de l'Ecole Guerre de Paris. Coupé
p' dames. Coupé des corsets. Lingerie. VSte-
ments enfants. Modes. Moulage perfectlonné.

Vente patrons.
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En batterie
M. Paul Dnval-Arnould, lieutenant d'artille-

rie, décoré de la Croix de guei re, publié chez
Plon, sous le titre « Crapouillut », une sèrie
d'histoires du front vécues et* raoontées d'une
piume alerte, tour à tour gaies et émiouvanles.
Son. pére, le commandant Duval-Arnould, de-
cere égaleinent de la Croix de guerre, oomme
ses quatre autres fils , et conseiller municipal
du quartier Saint-Germain-des-Prés, a é-
crit poui* ce livre une très belle préface.

Nous publions ci-dessous quelques pages
particulièrement lémouvantes de « Crapouil-
lótl » :

Un ordre vient d'arriver, qui nous tire en
sursaut du repos, bien gagné pourtan t par un
miois d'efforts oontinus, où nous vivions- depuis
vingt-quatre heures.

Tandis que mes deux compagnons partent
en reconnaissance, je fais les préparatifs de
départ, rafistole les canons, approvisionné en
torpilles. . '

A leur retour, tout est prèt. Nous tenons un
rapide conseil de guerre ; nous devons aller
nous installer avec dix pièces et sept cents tor-
pilles à 200 mètres de la dernière tranchiée bo-
che et ètre en état de tirer demain à l'aube.

•C'est le travail de huit jours à affectuer en
huit heures avec du personnel à bout de i'orces
et c'est mie folie, car le seul chemin d'accès
est la grand'route.que, sur plus de 4 kilomè-
tres, prend d'enfilade l'artillerie ennemie.

Mais on compte sur nous ; nous allons
donc tenter l'impossible ; au lieu de porter
mUnitions et canons à dos d'hommes, comme
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à 1 ordinaare, pendant la dernière et la plus
dangereuse partie du trajet, nous irons jus-
qu 'au bout avec. les seize chariots do pare;
sauteront ceux qui sauteront, mais les autres
arrivèrent !

J'emmènerai la colonne, mes deux compa-
gnons iront préparer la place.

« Les gradés sur moi l » Maréchaux des lo-
ais et brigadiere m'entourcnt ; voici les ordres,
ils sont simples : chacun à sa voi!ore, chacun
r.our soi, ne pas secourir le voisin en cas d'ac-
cident, arriver à n'importe quel prix.

J'ai le plaisir de lire dans les yeux qae
fon m'a pleinement compris, et l'on part.

* La nuit est noire oomme de Tenore, la pluie
cingle fine et glaciale ; par instants. les crè-
tes de l'horizon s'illuminent de fuiées blan-
ches. Derrière 'moi, à 20 mètres les unes des
autres roulent les voitures cah-otées par les
trous qui crèvent la route. Les ailerons des
torpilles foni un bruit sourd de ferraille q'ui
doit résonner aù loin. On entend des ooups de
feu et des explosions de m'armites ; j'en vois
deux ou trois percuter sur le ruban blanc q;ue
nous suiv rons tout à l'heure ; d'autres nous
longent en sifflant et éclatent dans les champs
a droite et à gauche.

Nous voioi erf terrain oonquis, la route est
de plus en plus mauvaise, le charivai'i des cha-
riots de plus en plus fort et le veni porte. Dié-
cidétóent, il fau l ètre nous pour tenter ce que
nous faisons !

Je vois des ombres devant moi. « *vui vi-
ve! » Des voitures sont arrèt ées au milieu du
chemin; oe soni trois caissons de ravitaille-
ment ; un gradé est près d'eux qui semble per-
dre la tète.

— Je l'interpello rudement :

Dieu que j'ai miai, la tète me tourne ; je
sens par' instant un frisson et j 'ai grande envie
de vomir; heureusement qu'il fait nuit, car je
dois ètre sacrément pale.

Je vais essayer de m'allonger un peu : jus-
tement le long du talus. j 'entrevois un homme
étendu, à deux on aura moins froid. Je m'ap-
predite :

— Ne bongo pas, vieux, c'est moi, le lieu-
tenan t, je me colle près de toi.

Il ne répond pas. Pauvre gars , recru de fa-
ti gue. il dori d'un sommeil de plomb. Je me
serre contre lui le plus possible, ca ^va mieux
je somlnole un moment.

Soudain, uri « bonjour les gars » sonore ;
c'est le capilaine qui apparali joyeux sur le
talus.

— Lesi travaux marchent, ca va, fait-il, il
faut passer par-dessus l'arbre ou à coté.

— He! vieux. on part.
Il ne bouge pas.
— Allons, ouste — et je le seooue rude-

ment de la pointe du pied.
— Quelle marmotte 1
Je l'éclaire d'un jet rapide de ma lampe é-

lectrique et j 'étouffe un cri, une sueur froide
me perle dans le dos.

C'est un Roche crev ó, le visage convulse
avec de la bave rouge et mtousseuse à la
bouche, les yeux exorbités, effroyables
à voir...

En avant! Je mie mets au tournant pour
l'indi quer aux conducteurs, et j' attrape au pas-
sage les chevaux par la bride pour les mieux
guider; il ne s'agit pas de verser ou de res-
ter en panne, ce serait Pembouteillage.

La premiere voiture passa san s mal, $a irà
mais quel vacarme de ferraille. Les voitures
se suivent.

Voici. l'arrosage! ca y est ! heureusement
les,Roches s'en prennent à la portion de route
qui s'étend entre l'arbre et eux, c'est à dire
où nous ne sommes pas. Pourvu qu 'ils n'al-
ilongent pas,

Trois chevaux blancs, ce doit ètre' mion a-
py 'Jply. | Un sifflement, c'est une marmile
qui vient... Les chevaux tournent au grand
trot, ils passent, il est temps : l'obus claque
en pleine route, un instant plus tòt, il était
dans Ja voiture. Je sens le soufflé de l'explo-
sion me léoher le visage. Jbl y penche sur s_.a
siège et par suite en plein dans la gerbe des
éclats; n'a rien, et j' entends sa voix, gavroche,
qui lance un :

« Mince alors ! 1 » bien senti et il s'enfonce
dans la nuit.

Enfin, voici le pied . de la dernière créte;
les Roches. sont à trois cents mètres, à tour de
bras on décharge les voitures; il n'y a plus
de marmites, mais la petite pièce nous a sui-
vis, <^le redouble, ses obus crciulent entre
nous sans arrèt... avec un bonheur qui tient
du prodigo d'ailleurs. Vuel miracle nous pro-
tégé, pas un blessé, seul mou cheval a quel-
ques petits éclats.

Guf! le dernier chariot est vide, il pari au
trot, salué par les éclatements qui le suivent.
Je suis rendu et près de m'évanouir. Mon
camarade m'enimène à l'entrée d'une sape bo-
che où l'eau ruisselle ; tant pis, je me drape
dans mon caoutchouc,.et je m'étends dans la
boue.

Le càpitaine a fait merveille ; les fantassins
aussi ; ils nous ont donne un ooup de main,
les tranchées soni presque prètes, pas bien
profondes évidemment.

A six heures, les dix crapouillots soni en
place avec leurs sept cents torpilles !

—*• Wu 'est-oe que vous foulez-Jà ?
Sa voix est bian che, il me balbutie qu 'il ne

peut aller plus loin, qu 'il y a trop de trous
d'obus. i

Je hausse les épaules et bouscule son che-
val.

— Y te faudrait peut-ètre le boul' Mich l
jette avec mépris mon conducteur de tète ;
sans s'arréter, il le doublé.

Il passe un peu près, un choc retenti t suivi
d'un juro n et d'un ooup de fouet ; un caisson
est à demi projeté hoirs de la route. J'entends
mon poilu qui crie :

— Un autre coup, tu prendras ta droite !
Un cavalier surgit. Cesi le fidèle trompette

du càpitaine.
— Mon lieutenant, le capilaine mi'envoie

vous dire : il y a uri arbre en tra Vers de la
route ; vous attendrez là les ordres.

Il s'éclipse dans l'ombre.
Encore des masses noires.. Ce sont des cui-

sines roulanles des fantassins ; les braves cuis-
tots partagent la soupe :

— Bravo I les crapouillots, bonne chance I
Je mie redresse, car j'en entends un qui mur-

mure :
— Ils sont culottes tout de mième!
Voici l'arbre, fauché par un obus en plein

fouet, il barre la chaussée, à gauche un boyau
à droite un talus. Toutes les cinq à six mi-
nutes, visite d'une marmite ttop courte d'ordi-
naire. Pourtant, mie ou deux tombent en plein
dans la colonne ; par bonheur juste dans 1 in-
tervalle des voitures. Les Roches sont à mille
rpétres.

« Pied à terre ! » - .lue l'attente est crispan-
tel Je vais d'une voiture là l'autre, faisant un
brin de causette de ci, delà. Pas de casse, le
moral est bon, des hommes blaguent.

fait a propos. Et à peine l'agréable surex-
citation fljmenée par ce petit exploit était-el-
le dissipée que d'autres plaisirs s'offraient.
Debout près du piano où miss Majendie et
Lucia exécutaient leurs sonates, Cattile avait
I'honneur insigne de tourner les pages, mième
de ' battre la mesure s'il était besoin.. car elle
connaissait, comme nous savons, le solfège
et pouvait poursuivre le jeu des exécutanles.
Enfin le jardin qui était son domaine propre
se voyait aujourd'hui rénové et rajeuni oom-
me le reste. Après avoir un peu proteste et
groriilmelé, Johnson avait seco uè sa paresse
s'était jeté dans le mouvement, et sous l'im-
pulsion irrésistible de Lucia, il devenai t pres-
que un jardinier mOdèle. A y regarder de près
on .aurait pu remarquer chez miss Elizabeth
en personne quelques signes d'animlation. Elle
pi'atiqnait un point inédit et crochet, le p re-
mier depuis vingt-cinq ans, et apprenait uSC
nouvelle « réussite ». D'ailleurs, elle n'était
pas femme à changer d'humeur pou r plaire à
ciuioonqUe, et se montrait comme devant extrè-
mement difficile à vivre.

En temps voulu , Lucia se dirigea vers le
champ de cricket, si absorbée dans ses pen-
sées qu'elle ne s'aperoevail ni de la pous-
sière de la route ni des rayons de soleil
brùlants, qui dardaient sur sa tète. Elle ré-
sumait, comparai., pesali le résultat. de ses
efforts, et oette revue était satisfaisan te. Un
mois lauparavant, elle s'était dit avec décision :
« Il faut tirer de Rrixham ce que Biixham
peut donner. C'est peu de chose, mais c'est
tout 'ce qui se trouve à ma portée, et je ne
compte d'ailleurs en user que comme premier
échelon. » Avec une parfaite lucidile de ju-
gement elle s'éUiit dil : « Les homme.- ici ne
me- serviraient à rien ; jeunes clerks; of-
ficiers sans le sou, où me mèneraient-ils?

Le seul usage que j' en pourrais faire serait
de les épouser, et pour rien au monde je ne
prendrais le premier d'entre eux. Avec les
jeunes fflles le cas est bien différent, et en
essayatit de leur plaire je puis arriver à quel-
que ichose. Il s'en trouvera bien éfuel qu'une
dans le nombre qui ait de belles relations :
elle me poussera... » En un rien de temps,
miss Wilson, qui p^laii, francais, miss Majen-
die, lille du colonel, miss Vereker, la jardi-
nière, et bien d'au tres encore raffolaient d'el-
le, se l'arrachaient. Déjà dés bruits d'invita-
tions oouraient. Nellie Majendie, très liée a-
vec la fille de certains magnats du voisinage
avait promis à mots oouverts de la faire as-
sister au feu d'artifice qui serait tiié au chà-
teau à l'occasion de la maj orilé de l'héritier
présomptif. Il se passerai! peut èlre à ce'te
fète quelque chose ue clécisif : qui sait? Elle
en étai l là lorsqu'un facteur nouveau eni .ra k
1 impreviste dons ses calculs. 11 avait pam
à l'horizon. oomme un astro inattendu ; elle
ne savai t encore rien de son orbite, mais il ne
paraissait ]tas impossible de s'en rapprocher.
Ainsi qu'il a été dit, elle l'avait observé très
atlentivemlenf — scruté pour mieux dire — et
jug é. Elle ne le croyait doué ni du feu ni
du goùt nécessaires pour devenir am'oureux
à la première vue de la beauté et des gràoes
exceptionnelles qu'elle savai t posseder. D'au-
tre part, elle ne pensait pas avoir perdu son
temps en oette courle séance. Des observations
précieuses étaient relevées , des jalons posés ;
pourvu qu 'elle ne com'mtt point de gaffe et
que les circonstances ne fussent pas hostiles
il semblait qu 'il y eut. ici vraiment quel que
chose à faire. Restait une grave question : cel-
le da Maud. Pour lui elle l'avait bien regar-
de de son oeil clairvoyant lorsqu'elle fit. sur-
gir à dessein le nom1 de miss Ellis. En dé-

pit de son respect, de ses louanges si chaleu-
reuses, elle n'avait lu aucune passion sur sa
p hysionomie. Non ; mais qui mieux gu'elle
savai t ce que pensait, Maud ?

lei, elle ralentit un peu sa marche, réflé-
chissant avec inlensité. Comment agirait-elle ?
Si elle decidali de taire ce qu 'elle avait appelé
avec Maud elle-mème la « chasse au mari »,
elle savail, à n'en pas douter, que le pian en
serait bien dessiné, le parcours suivi avec
ténacité ; elle se sentait parfaitement capable
de vaincre. Or Maud lui avait confi é qu'elle
aimait ce jeune boimne, et Maud était sa meil-
leure amie... )

Pendant un instant, elle demeura tout a
fait immobile. Du champ voisin arrivaient par
bouff-ées les acoents de l'orchestre; par une
échappée, jelle apercevai t la fonie bruissante,
bigarrée; elle entèndait. rouler les cabs, ron-
fler les moteurs ; to_4 cela n'existait pas pour
ainsi dire ; elle venait de plonger jusqu 'au fond
de sa conscience. Mais tout de suite elle é-
mergeait à la surface, dure, résolue.

« La chose n'est pas en mes mains. C'est
affaire à la destiiuée. Sii tombe amoureux de
ma personne, qu 'y puis-je ? Et je suis abso-
lument assurée que pour rien au monde Maud
ne voudrait faire obslacle k mlon bonheur I
Unno!... »

EJle repri t d'un pas ìélastique la direction
du chap de cricket et lorsqu 'elle parut sui
la pelouse, chacun fut frappé de l'éclat déii-
cieux de son visage. Elle venait de prendre
uno résolution* assez feroce, et ce fait sem-
blait ajouter une douceur de plus à la tendre
nuance de son teint de rose bianche.

Depuis quelques instants lord Erayton, de-
bout, non loin de la - lente anx rafraìchisse-
ments, entoure du colonel Majendie et de quel-
ques autres dignitaires, se faisait présenter la

p lus grande quantité possible de ses voisins
parlait à lous avec une affabilité mètée de
pompe qui fit le meilleur effet. On outait pu
remarquer alors que Mrs. Majendie, Mrs. Wil-
son. iet Mrs. Vereker, les mères fles trois amies
de Lucia, amenant sous leur alle ces jeunes
personnes, leur intimiaient du regard l'ordre
de les suivre sous la, tente ' où ne pouvait
manquer de paraìtre d'un instan t à l'autre le
maitre de Brayton en quète de Ihé, imaginant
peu les unes ou les autres où et avec qui il
venait d'en prendre deux lasses.

Mrs. Wilson , dont la vue était pensante, gar-
dait un olii sur la porle ouverte, éooulant non
sans impatienoe , la description du festival
Ilaendel où Mrs. Majendie avait récenùnent
condui t. sa Nellie . Car elle venait d'apercevoir
lord Bray ton et le colonel qui s'éloignaient en
causant; et des lors , pourquoi demeurer sous
cetle tente ? A yant fait observer, aussitó t que
la politesse Je permit, qu'on perdrait la moi-
tié du jeu , à rester ainsi à l'écart, elle fut à
l'instant comprise, et toutes se remirent en
marche vers les chaises où les gradins réser-
ves aux spectateurs. Cornine elles approchaient
elles virent lord . Brayton, qué le oolonel Ma-
jendie venait 'de présenter aux nflisses Grim-
son, prendre place auprès de Cathie. Leci in-
disposa vagnement les mères. lieuieusemenl
Lucia n'était pas là cette Lucia qu'elles trou
vaient loutes infiniment trop jolie , mais qu ii
n 'y avait aucune raison raisonnable d'écarter
et dont tout le monde s'étai t ooiffe chez elle.
Tandis qu 'elles marcluiient en avant, ébau-
chant des projets muets, les trois jeunes filles
venaient à l'arrière, parlant ouvertemenl de
colui qui occupai t toutes les tèles.

— it vieni de rire de quelque chose que lui
a dit miss Cathie, observa Marjory Wilson
sans qu'il fut nécessaire d'expliquer q'ui était

— Je me demande où est Lucia, dit Helen
Hereker. Il parait qu 'elle l'a déjà rencontré
à Londres ; qu 'elle a dansé avec lui.

— Oh! alors, il doit ètre amoureux d'elle!
déclara l'enthousiaste Nellie Majendie. Wuel
dommage qu 'elle ne vienne pas ! Mais elle est
si bonne. Je suis certaine qu 'elle esl restée à
la maison pour garnir 1" chapeau de miss Eli-
zabeth.
• — La voici ! s'écria Helen Vereker.

C'était le moment où Lucia penetrali dans
l'enceinte réservee, svelte, elegante, reine in-
coiiteslableinetit pai* sa beante blonde, sa de
marche de déesse sa giace victorieuse. Prome-
nant sur la foule son regard élinoelant elle
eut bientót distingue ses tantes (et leur voisin)
marcila délibérémeut vers, :elles, se posa aisée
et légère sur la chaise vide située près de lord
Brayton, celle que visaient les trois mamans,
et qu 'elles ne virent pas prendre sans un se-
cret dépit.

(à suivre).
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